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Installation du Bureau pour 1975 
Allocution de Monsieur BASILLE, Président sortant 
MES CHERS COLLEGUES, 
Voi::i venue l'heure de vérité que je n'ai cessé de redouter depuis le 
rn'Jment où votre bienveillante amitié m'a appelé au fauteuil présidentiel. 
A l'instant de vous rendre des comptes, c'est le sentiment de mes faiblesses 
qui devrait l'emporter sur tout autre. Et pourtant, c'est une pensée de 
rewnnaizsance qui domine mon esprit : reconnaissance pour votre 
confianc-c, pour les satisfactions que j'ai éprouvées dans l'accomplissement 
de la mission dont vous m'aviez chargé et, pourquoi ne pas le confesser, 
pour l'illusion que vous m'avez dispensée et dont mon amour-propre s'est 
payé. 
L:i. seconde impression que je ressens en remettant entre vos mains le 
mandat dont vous m'aviez investi est une impression de soulagement. Au 
terme d'une année de présidence au cours de laquelle les difficulw.s ne 
nous ont pas été épargnées, je vous mentirais si je vous cachais que je 
me sens libéré d'un poids. Ce n'est pas, certes, que le fardeau des tâches 
matérielles et des responsabilités ait pesé lourdement sur moi. C'est 
d'autre chose qu'il s'agit : d'un scrupule de conscience, ou, si vous pré­
férez, d'un complexe. Je ne puis m'empêcher de penser que, devant les 
nombreuses embtlches que le destin a placées sur mon parcours, d'autres 
que moi auraient réagi avec plus de rapidité ou d'à-propos. 
C'est que l'année qui vient de basculer dans le passé a été fertile en 
contretemps dont l'enchaînement semblait obéir à une fatalité acharnée 
à contrarier nos plans et dont la soudaineté m'a trop souvent pris RU 
dépourvu. 
Ce fut d'abord notre éviction, en même temps que notre bailleresse l' Aca­
démie de Chirurgie, de l'Hôtel de la rue de Seine. Tant de souvenirs 
restaient attachés à cet aimable asile, tant de joies pures y avaient pris 
leur source, tant d'échos de voix inoubliables restaient enfermés entre ces 
murs que ce fut, pour les plus anciens d'entre nous, un véritable déchi­
rement. 
Notre sœur, l'Académie d' Agriculture nous ayant recueillis, nous avions 
au moins une salle pour tenir nos séances, mais aucun local pour recevoir 
nos archives et notre bibliothèque. Grâce à l'obligeance de nos collègues 
de l'Ecole Vétérinaire et du Laboratoire Central de Recherches d' Alfort 
et à la diligence de notre archiviste M. FAYE, le principal de nos collections 
put trouver un abri provisoire. Restait l'inconvénient le plus gênant : 
l'impossibilité, faute de siège, de faire domicilier notre courrier. Cette 
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difficulté devait être momentanément résolue avec la collaboration inactive 
du personnel du tri postal qui, en bloquant le courrier, supprimait le pro­
blème sans faire cesser la gêne pour autant. 
Cette interruption des liaisons postales survenait au plus mauvais 
moment. Une fâcheuse nouvelle venait de nous plonger dans la tristesse et 
le désarroi : notre secrétaire général, M. le Professeur BRESSOU, contraint 
par la maladie à réduire ses activités, prolongeait son séjour dans le 
Midi. Un peu plus tard, il résignait ses fonctions de secrétaire général et 
devait même renoncer à la Présidence de l'Académie des Sciences à 
laquelle il était promis en 1975 et qui eût été le digne couronnement 
d'une admirable carrière. Celui qui était depuis tant d'années l'âme de 
l'Académie Vétérinaire, qui en tenait toutes les clefs, notre mentor sur 
qui nous nous reposions de tout nous manquait soudainement. J'avoue 
avoir ressenti alors, avec un sincère chagrin, une véritable consternation. 
Heureusement je trouvais à portée de ma main des appuis solides : 
l'assistance secourable d'un vice-président actif et de bon conseil, le zèle 
efficace autant que discret d'un secrétaire des séances dévoué, l'expé­
rience et l'amitié vigilante d'un trésorier dynamique ; et par-dessus tout, 
mes chers collègues, votre indulgente compréhension. Je dois, nous devons 
aussi un merci particulier à mon collègue M. le Contrôleur Général 
Marc BRESSOU qui, avec une obligeance inépuisable, a assuré 11avettes 
et liaisons inf atigablernent entre le Couserans et les rives de )a Seine 
pendant la grève du courrier et même après. 
En attendant nous étions toujours sans feu ni lieu. Cette situation ne 
p:mvait �e prolonger. Nos errances devaient prendre fin. Notre respec­
tabilité exigeait un domicile fixe. C'est aux bons offices de notre vice­
président, M. le vétérinaire-colonel DUMESTE que nous devons d'être installés 
ici et d'avoir pu tenir notre séance solennelle dans un cadre digne de nos 
invités et de l'éloquence de M. le Professeur GORET dont les accents lais­
seront dans toutes les mémoires un souvenir émerveillé. 
Mais nous n'étio�s ras encore au bout de nos peines. Les vagues soule­
vées par l'inflation et la hausse des prix des matières premières venaient 
déferler jusque chez nous et agiter de remous nos eaux tranquilles. Notre 
convention avec le « Recueil d' Alfort > pour la parution de notre Bulletin 
en tremblait sur ses bases. L'expérience de notre vice-président et de notre 
trésorier en matière de publications périodiques m'a été précieuse en la 
circonstance. Nos discussions avec nos partenaires ont abouti à des pro­
positions qui vous ont été soumises et que vous avez acceptées à l'una­
nimité. 
Tous ces incidents de parcours n'ont pas empêché l'Académie Vétéri­
naire d'aller son chemin. Le temps ne suspend jamais son vol : il nous 
a apporté tout au long de cette année son lot de joies et de peines. Nous 
avons eu la douleur de perdre deux membres correspondants nationaux 
particulièrement aimés et respectés, M. DELPY, Inspecteur Général hono­
raire des Services de l'Elevage de la France d'Outre-Mer et M. PLACIDI, 
membre correspondant de l'Académie de Médecine qui tous deux ont gran­
dement honoré la profession� 
Et· voici qu'à la toute dernière heure, peut-être à la dernière minute de 
l'année ·qui vient de s'écouler, la mort a frappé encore une fois dans nos 
rangs. C'est avec une grande émotion que ie vous fais part du décès de 
M. Louis. DESLIENS, survenu dans la nuit de Ja Saint Sylvestre. M. Louis 
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DESLIENS avait 95 ans. Il avait été élu membre associé national le 
18 juin 1953. Les obsèques ont été, suivant la volonté du défunt, célébrées 
dans l'intimité familiale le 2 janvier 1975 à Châtillon-sur-Seine. La der­
nière pensée, les dernières paroles de notre collègue ont été pour l' Aca­
démie Vétérinaire. Je crois de mon devoir de vous donner lecture du 
message qu'il a dicté à son petits-fils le docteur-vétérinaire Michel DES­
LIENS quelques instants avant de mourir, en réponse à une lettre que je 
lui avais adressée le 24 décembre lui proposant une date pour la présen­
tation d'une communication qu'il souhaitait faire à l'Académie Vétérinaire : 
«Monsieur BASILLE, Président de l'Académie Vétérinaire et cher Confrère: 
je vous remercie de votre lettre. Jt'aites pour le mieux. Je suis à l'extrême 
agonie, squelettique, rongé depuis six mois par une hépatite virale qui 
m'empêche de m'alimenter. Une phrase est à modifier dans le texte, en 
bas de la page 2 de la note. Bien amicalement à vous et sentiments recon­
naissants à l'Académie Vétérinaire. > 
Ce scrupule d'auteur à l'instant de quitter la vie, cette volonté d'achever 
correctement le travail commencé, de ne rien laisser traîner� cet adieu 
serein aux collègues restés sur la rive, ce détachement devant la mort 
peignent l'homme. Jusqu'à son dernier souffle M. Louis DESLIENS aura 
brûlé de ce feu intérieur, de cette passion de la connaissance qui a soutenu 
sa vie. Sa mort lucide et stoïque nous est encore une leçon, sa dernière 
leçon. 
Malgré deuils et chagrins la vie continue. Je termine donc la relation 
des événements de l'année qui vient de s'achever. 
J'ai eu le plaisir d'accueillir parmi nous M. le Professeur THÉRET que 
je suis heureux de féliciter de sa nomination toute récente dans l'Ordre 
de la Légion d'Honneur et d'applaudir à l'élection de M. le Professeur 
TRUHAUT en qualité de membre titulaire non vétérinaire. 
J'ai eu le grand honneur de représenter l'Académie Vétérinaire à la 
commémoration du centenaire de la naissance de Henri V ALLÉE et à diffé­
rentes :!utres ·�érémonies. 
Nos réunions hi-mensuelles ont été tenues régulièrement et ont donné 
lieu à la présentation de communications intéressantes. Nous avons pris 
l'initiative d'émettre un vœu sur les garanties sanitaires dont devrait 
s'entourer la vente de lait cru au consommateur, et un autre sur la vacci­
nation antirabique. Enfin, notre séance solennelle a réuni une assistance 
nombreuse et de qualité. 
Auparavant, au cours de notre dernière réunion de travail, nous avion.3, 
conformément à nos statuts, procédé à une élection pour le renouvellement 
de notre Bureau. Faisant confiance à la clairvoyance de notre doyen, 
M. le Professeur BRESMU, qui l'avait recommandé à nos suffrages, nous 
avons appelé, au poste de secrétaire général, notre vice-doyen d'élection, 
M. THIEULIN. Ayant longtemps vécu dans son ombre, je crois le connaître 
assez bien. C'est pourquoi je m'abstiendrai de lui déplaire en chantant ses 
louanges. Mais il ne m'empêchera pas de nous féliciter de notre choix. 
Je vous ai fait sentir combien la présence, à mon côté, de M. le vétéri­
naire-colonel DUMESTE m'avait été d'un décisif secours en deux occasions. 
Mais c'est en toute circonstance et tout au long de mon mandat que j'ai 
trouvé auprès de lui d'excellents avis, une disposition aimable à accepter le 
partage des tâches et des responsabilités et une obligeance naturelle tou-
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jours prête à s'employer. Et je ne doute pas que l'exercice de la fonction 
présidentielle lui sera l'occasion de faire briller mille autres facettes de 
ses talents. 
Je vous ai montré à l'œuvre notre secrétaire des séances M. MICHON 
et notre archiviste M. FAYE et dit combien j'avais eu à me louer de leur 
concours. M. PERREAU a accepté par dévouement et sens du devoir le poste 
trésorier pour lequel vous l'avez désigné. Nous devons l'en remercier et 
nous avons toutes les raisons de penser que nous retrouverons dans ses 
bilans toute la clarté qu'il nous a fait admirer dans ses exposés. 
Nos suffrages unanimes ont porté à la vice-présidence M. le Professeur 
LAGNEAU au moment même où la croix de la Légion d'Honneur lui était, 
à juste titre, décernée venant récompenser des mérites qui n'avaient pas 
attendu cette consécration officielle pour éclater à nos yeux. J'ai plaisir 
à le féliciter de cette double distinction. Aguerri par ses présidences de 
la Société Vétérinaire Pratique et de la Société de Médecine de Paris, il 
possède la carrure, l'expérience et l'autorité du grand président de l' Aca­
démie Vétérinaire de France qu'il sera en 1976. 
Ce qui me reste à faire est le plus facile : céder la place à mon :mcces­
seur, lui souhaiter une bonne et heureuse année de présidence, l'inviter 
à installer le nouveau bureau à ses côtés et rentrer dans le rang. 
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Allocution de Monsieur H. DUMESTE 
MES CHERS COLLÈGUES, 
En m'appelant par vos suffrages à la vice-présidence de notre Compa­
gnie pour l'année qui vient de s'écouler et, ainsi, à la présidence de celle 
qui commence vous m'avez témoigné votre confiance et fait un honneur 
dont je mesure tout le prix. 
Je vous en exprime mes sincères remerciements. 
Je m'efforcerai de diriger vos travaux en m'inspirant de l'exemple que 
m'a donné notre Président sortant, Monsieur BABILLE. Je le remercie 
pour le modèle parfait qu'il fut à mes yeux tout au long de l'exercice 
de ses fonctions. Je l'en félicite et ne crois pas trahir vos pensées, Messieurs, 
en l'assurant de nos vifs compliments pour l'amènité et la compétence 
avec lesquelles il a conduit vos débats. 
C'est un vif plaisir pour moi que d'inviter maintenant Monsieur le 
Professeur LAGNEAU à venir prendre place au fauteuil de la vic-e-présidence. 
Je lui renouvelle mes félicitations pour sa brillante élection, justifiée par 
son attachante personnalité, sa valeur scientifique, la sûreté de non juge­
ment et une affabilité sans défaut, toutes qualités qui m'assurent d'avoir, 
auprès de moi, un assesseur de choix. 
MONSIEUR LE SECRÉTAIRE GÉN�AL, MESSIEURS, 
Quelle joie pour moi de vous voir étrenner aujourd'hui, avec ma Prési­
dence, vos nouvelles fonctions de Secrétaire Général. Nul autre que vous, 
ne pouvait mieux succéder, de plein pied, au Professeur BRESSOU. 
Faut-il rappeler, qu'élu membre titulaire de l'Académie Vétérinaire 
de France en 1943, vous occupez, dès 1944 le poste de Trésorier et que, 
depuis cette date, vous n'avez jamais quitté le Bureau de l'Académie 
puisque, vice-président en 1952, puis président en 1953 vous repreniez dès 
1954 les Finances de l'Académie confiées pour deux ans au très regretté 
Professeur ROBIN. Ainsi, aux côtés du Professeur BRESSOU, lui-même 
installé comme Secrétaire Général en 1947, vous avez vécu, pendant 
trente années, par l'intérieur, la vie privée, secrète, organique de l'Aca­
démie, vous en connaissez les détours, les ressorts, les besoins mieux que 
personne ... vous l'avez présidée, représentée, gérée, défendue ... 
L'estime, la considération, l'amitié de tous - y compris celle de votre 
illustre prédécesseur - se sont justement réunies pour vous élire à unEt 
fonction où vous pourrez donner toute V'otre mesure. 
Acceptez, mon cher ami, mes vives et chaleureuses félicitations pour 
cette promotion qui me comble, et mes remerciements pour le soutien 
éclairé et constant que je sais pouvoir trouver près de vous, en toute 
rirconstance. 
Vous prenez, Monsieur PERREAU, des mains de Monsieur THIEULIN, la 
charge de Trésorier, c'est un poste délicat où votre prédécesseur fit 
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merveille. Ayant, en maintes occasions apprécié la finesse de votre esprit, 
la clarté et la rigueur de vos raisonnements de bactériologiste, je crois 
pouvoir affirmer que nos comptes seront bien tenus. Je suis heureux de 
vous accueillir au Bureau et vous remercie de m'y apporter une très sûre 
collaboration. 
Pendant une année, assis près de vous, j'ai pu Monsieur MICRON juger 
de votre sérieux, de votre ponctualité et de la conscience avec lesquels vous 
avez rempli vos astreignantes activités de Secrétaire des Séances. Ayant 
encouragé jadis votre candidature au poste que vous occupez si parfaite­
ment, je m'en félicite plus encore aujourd'hui qu'hier, et vous remercie, 
d'ores et déjà, pour tout ce que vous apporterez cette année à l'Académie 
et à son Président. 
A notre archiviste bibliothécaire, Monsieur FAYE, discret et réservé, 
mais combien efficace lorsqu'il s'agit de passer à l'action, je dis encore 
merci pour avoir bien voulu me remplacer, si avantageusement. 
Ave� de tels collaborateurs groupés autour de moi et, devant moi, 
un aéropage où la compétence le dispute à la courtoisie, ma tâche sera 
facile et je connaîtrais à cet instant la félicité la plus complète si une 
grande absence n'assombrissait cette journée ... c'e1t celle, définitive, 
nous le craignons, hélas ! pour raison de santé, de notre illustre Maître, 
le Professeur BRESSOU, Membre de l'Institut, Directeur Honoraire de 
l'Ecole d' Alfort et Secrétaire Général de l'Académie Vétérinaire depuis 
1947. 
Pendant vingt-sept ans, Monsieur le Professeur BRESSOU a assumé 
ses hautes fonctions avec une compétence hors de pair, une autorité incon­
testée, une maîtrise incomparable y ajoutant le prestige exceptionnel d'une 
personnalité vétérinaire arrivée au faîte des honneurs. 
C'est avec peine que nous voyons s'éloigner de notre Compagnie celui 
qui fut son guide clairvoyant et sûr, possèdant à fond ses statuts, son 
règlement intérieur et l'art inégalé ... de les faire respecter. 
Mais si nous gardons dans notre mémoire les riches souvenirs d'un 
passé plein de grandeur et d'éclat, notre esprit n'en demeure que plus 
attaché aux réussites et succès du futur et très attentif aux perspectives 
que laisse présager un avenir incertain, évolutif et sans doute difficile . 
... C'est ainsi que, tout récemment, il nous a fallu résoudre un premier 
problème, lorsque l'Académie Vétérinaire fut mise dans l'obligation de 
quitter, sans délai, l'Hôtel particulier de la rue de Seine où elle siégait 
depuis fort longtemps. Nous reçumes il est vrai, une aimable hospitalité 
à l'Académie d'Agriculture pour nos sessions d'automne, mais nous ne 
pouvions y demeurer. Après maintes démarches, nous avons trouvé une 
salle convenable, dans un immeuble de bon renom, central et bien desservi : 
Domus Médica, qui nous réserva un confraternel accueil... et où nous 
siégeons aujourd'hui pour notre première séance de l'année. 
Un autre problème, plus grave dans ses conséquences reste à résoudre 
en ce moment - nous vous en avons déjà entretenu - il s'agit de la 
réduction, sensible, du nombre des numéros à paraître, en 1975, du 
Bulletin de l'Académie Vétérinaire, seule expression tangible de notre 
activité. 
Ces restrictions portent un préjudice certain à notre rayonnement scien­
tifique et moral dans le Monde vétérinaire. 
ALLOCUTION 27 
Il nous faudra, tout en nous montrant compréhensif et conciliant avec 
les responsables du Recueil de l'Ecole Vétérinaire d'Alfort et notre Editeur, 
comme nous l'avons fait ces derniers mois avec Messieurs BABILLE et 
THIEULIN, parer de notre mieux cette contrainte en restant vigilant et 
ferme. 
C'est ainsi que nous avons décidé, en accord avec notre Secrétaire Géné­
ral, de réunir le Bureau de 1' Académie avant chacune des prochaines 
séances et ce, jusqu'à ce que la situation du Bulletin soit parfaitement 
rétablie. 
Dans cette optique, je souhaiterais, puisque nous aurons désormais 
moins de pages à notre disposition, que les textes destinés à être publiés 
cette année soient encore plus actuels et plus inédits dans leurs sujets, 
plus denses dans leur expression, plus concis dans leur style que par le 
passé, non point que je critique celui-ci, mais bien par une nécessité du 
moment à laquelle nous devons nous astreindre si nous voulons publier 
cette année un nombre de communications sensiblement égal à celui des 
années précédentes, afin, sous un aspect vraiment réduit à l'extrême, de 
conserver à notre publication un poids scientifique et un niveau d'infor­
mations dignes de son titre et de ce qu'elle représente. 
Je souhaite également, rappelant l'article 19 de notre Règlement Intérieur 
que les auteurs des travaux et les orateurs qui ont pris part aux dis­
cussions remettent le texte définitif de leurs interventions - pour ces 
derniers j'ajoute : aussi condensé que possible - à l'un des Secrétaires 
du Bureau, dès la fin de la séance ... faute de quoi nous ne pourrions 
dans les circonstances présentes, en assurer la publication. 
Ces considérations, nous les formulons, sûrs d'être entendus, à l'intention 
des personnalités qui nous feront l'honneur, au cours de cette année, de 
prendre place à notre Tribune pour y développer leurs idées et nous 
exposer leurs recherches et leurs travaux. Je les remercie à l'avance pour 
leur aimable compréhension et leur esprit de collaboration. 
Mais ces personnalités scientifiques, ces auteurs à venir et que je viens 
d'évoquer, qui oeront-ils ? 
En ce jour faste, unique, je me permettrai de m'adresser, au-delà de 
cette enceinte - remerciant au passage ceux qui s'y trouvent aujourd'hui 
pour l'honneur qu'ils me font ... et pour l'assiduité qu'ils montrent déjà -
aux membres absents de notre Compagnie, aux titulaires nationaux qui 
n'ont pu se déplacer jusqu'à nous, aux membres associés et correspondants, 
français ou étrangers, plus ou moins lointains, pour leur demander très 
simplement, mais avec l'espoir d'être entendu, de tourner, aussi souvent 
que possible, leurs pensées vers l'Académie Vétérinaire de France, dont 
ils sont les représentants éminents où qu'ils se trouvent. Auraient-ils 
oublié que chacun d'eux, pour sa part est comptable envers 1' Académie 
Vétérinaire de son renom, de son lustre, de son prestige et qu'ils s'honore­
raient en l'honorant, de temps à autre, du fruit de leurs recherches ? 
Ce serait là, nul n'en disconviendra, une marque d'estime, de considé­
ration, de fidélité ... et pourquoi pas d'amitié, à laquelle 1' Académie, serait 
très sensible. 
Ceci dit, je dois rappeler, pour être équitable, que chaque année, quelques 
trop rares membres correspondants, étrangers et français man if estent 
leur attachement à notre Compagnie par l'envoi de communications scien­
tifiques de qualité, qu'ils en soient publiquement remerciés à travers ceux 
qui les représentent ici avec autant d'autorité que de talent. 
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Messieurs, mes propos traduisent mon souci, d'une continuité maintenue 
et développée dans la ligne traditionnelle des activités de l'Académie 
Vétérinaire de France définies dans l'article 12 du Règlement Intérieur 
à savoir : c: l'étude de toutes les sciences qui se rattachent à la Médecine 
Vétérinaire et de toutes les questions touchant la production et l'utilisation 
des animaux ainsi que des produits qui en dérivent > etc... mais je ne 
voudrais pas que l'on prête à mes paroles un sens étroit, restrictif quant 
à la diversité des thèmes scientifiques susceptibles d'être présentés et 
débattus à notre Tribune. 
Je pense que l'Académie Vétérinaire de France, plus haute instance 
scientifique de notre Profession pourrait peut-être, s'écartant de la lettre 
de son Règlement Intérieur que je viens de rappeler intentionnellement, 
s'ouvrir à l'esprit de ces mêmes textes, afin d'accueillir, sinon de susciter, 
de la part des membres d'une Profession dont les facettes d'activité se 
multiplient sans cesse, ou de personnalités scientifiques appartenant à 
d'autres disciplines, leurs concepts les plus originaux ou leurs découvertes 
les plus inédites. 
Dans ce dernier quart du xxe siècle qui s'ouvre aujourd'hui pour nous 
Messieurs avec notre première séance académique, jusqu'où irons-nous -
dans les domaines de la Connaissance biologique, moléculaire, virologique 
et bactérienne, immunitaire, cellulaire, génétique, zootechnique, alimen­
taire ?.. qu'apporterons nous de nouveau, imprévisible aujourd'hui, au 
Monde animal et, à travers lui et grâce à lui au Monde des Hommes et 
surtout aux plus déshérités d'entre eux qui se comptent déjà par 
milliards? 
Puisse l'Académie Vétérinaire de France, et ce sera mon premier vœu, 
le plus ardent, par la richesse et l'originalité des travaux qu'elle recevra, 
dont elle discutera et qu'elle fera connaître au Monde, apporter une contri­
bution toujours plus grande à la Médecine Vétérinaire et de ce fait à 
la QUALITE DE I...A VIE. 
Le second vœu que je formulerai n'est pas moins ambitieux, il voudrait 
voir, plus souvent, l'article 7 de nos Statuts mis à l'épreuve : je cite : «que 
le Gouvernement appelle l'Académie Vétérinaire de France à lui donner 
son avis sur toute question de sa compétence>, ce serait pour notre Compa­
gnie un Honneur ... et pour le Gouvernement la certitude de recevoir une 
i·éponse aussi qualifiée qu'indépendante. 
Mon dernier vœu, Messieurs est bien simple, c'est celui de l'amitié, 
il va me donner la joie de vous l'offrir, à chacun de vous et pour les 
••ôtres dans son expression la plus sincère et la meilleure pour l':>.nnée qui 
·.�ommence et tout au long de celle-ci. 
